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dili:rentes manières sur différents végé-
taux, etc., et etii'un veuiVl montrer nux
cul t iat eur e: t imdiens Pav:înuta~ge de th jr:
tullo Culhare plttocque telle autre, il est
clair que ceu cultres devront être très-va-
riées, et s'étendre à joutes les plantes, ar-
bras et. urbusts propres à notro climat.
Les berti no doivent pas non plis être
négligs,uen plus que Péducation( des mon-
tous ciue Pou nu ait. certainomont pas ap-
prcier ci C:anada à leur justo valeur.
Nous ne dirousi: rien de la laiterie qui de-
vmit y Itre mir un excellent pied.C'estclho-
s qui se comprend d - les pro-
lits imnenses que peut on lirer lo cultiva-
teur habile, intolligent et instruit. Nous
pourrious aussi parler dcs étoffles que Pon
devrait certaiînemenlt y fabriquer, .,. du
wicre que l'un améliorerait de toutes ma-
Jières.

Pour une EcOle d'Agriculture, où les jeu-
nus gens ïaccoutuneraimn(t de bonne lieu-
reà ltois kCe travîtix de la campagne l'une
manière couven bie et judicieuse, nous ne
crcyonis pas qu'elle pût rencontrer d'oppo-
uitionnuell part, et oulîs pouvons le prou-
ver on deux mois. En efft, nous sommes
c cria in qu'une Ferme-Mod élo serait bien
vue des cnl: hvateuirs cn général; cette Fer-
me-MolcIe ne serait autre choso pour les
cultivateurs adultes qu'une vraio Ecole
d'Agriculture. Nouis parlons ici sincère-
ment. Eh bien! Est-ce que par l:sard
l'on oserait croire aile nos cultivateurs vou-
hiuseit priver leurs enfains Iu mname bien-
fait? rour notre part, nous ic lo eroyons
pas, et nous ne sommes pas se ut.

Quant aux qualités duli surintendant d'un
pareil ntolissemnct, nus disions tout à
llhouîrc celles qu'il devrai't réunir ; nous
n'eXgerous pas par là. Il suflit pour s'eu
convaine do réfléchir à la variété île ses
occupationxs, et à hIt manière toute spéciale
dont il devrait veiller les opérations d'une
institution da ce genre. Une pareille beso-

gno suppose réunies dans ui seul hommeo
plus île connaissances et le capacités qu'en
irméral la grnal nasse les homnes les

plus epalles n'en possdent,
Voilà, ce que nous croyons, co quo de-

vrait être et ce que devrait posséder une
Fermne-Modèlo pour le B.-C. Reste mainte-
niant à savoir continent sulvenir'aux dé-
penses d'unu pareil établisement. Pour
notre part, nous croyons vraiment qtLil
pourrait et devrait s sufflire à lui-mênic ;
il devrait tro uver ci lui les élémons de son
o xistencç, il devrait y trouver les élémnens
de Fa conservai ion. Pour obtenir ce résul-
tat, nous sommes d'avis qu'il fiidrait fuire
un choix judieioux polur la surintendan-
cn de linstitution.Car si lo surintendant est
ui homme qui i c entend pas dans toute
le branches de l'Agriculture ; si, en un
mot, ce n'est pas xui homme supérieur,
mieux vaut ne conunencer pas de pareil
établissement ; :uitrement,on est sôr le lo
voir xliamiiqler île lrospéritó et nioor
se soutenir fixne par des secours étrangers.

Nous n'en dirons pas davantage pour
cotte fois ; nuîuxs avons Lté assez long, et
puis il fiaut se borner. Il est bien vrai que
nous î'n'avonms fait que toucher nux éléments
(dexistenco et de conservation des Fermes-
Modôles ; néaioins nous espérons que
ce que nous avons dit suffira polir confir-
mer lidéce avantageuso qu'on ne petit
manqxuer d'avoir de semblables établisse-
ients; nous espérons que cela suflira pour
faire iîtlre P.dóc de fonder une pareille
Institution en Canada, saif à nous étendre
davantage sur ce siijet dana tino autre li-
vraison.

A mxîxe assemblée spéciale di conseil do
la Société d'Agriculture du Bas-Canada,

ia eu lieu le 25 novembre dernier à Plhô-
tel Doeugaixa,ls membres suivants étaient
présents

Major Campbell, président, Hon. Morrist


